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ARCHEVECHE D’AIX-EN-PROVENCE 

             LE CHANCELIER 

      Père Hervé CHIAVERINI 

 

Bonjour, 

 

La communauté diocésaine d’Aix et Arles s’apprête à ouvrir la cause de canonisation du 

Serviteur de Dieu Maurice BLONDEL (1861-1949). En cette année jubilaire, c’est une vraie 

occasion de joie pour l’Eglise de voir qu’elle engendre à la sainteté. 

 

Cette ouverture officielle de la cause aura lieu le mercredi 4 juin prochain, en sa paroisse de 

Saint Jean de Malte à Aix-en-Provence, à 18h. Cette date marque le 76e anniversaire de son 

entrée dans l’éternité. 

 

Veuillez trouver ci-joint divers éléments de présentation de sa vie, de son parcours intellectuel 

et de son rayonnement spirituel, ainsi que quelques photos. La Postulatrice, Madame Marie-

Jeanne COUTAGNE est à votre disposition pour documenter ce qui serait nécessaire. 

 

Je vous remercie de l’attention que vous accorderez à cet évènement et de votre service pour 

la diffusion de tout ou partie de ce dossier. En vous souhaitant belle route pour ce temps 

pascal, bien cordialement, 

 

P. Hervé CHIAVERINI 

 

 
Contact postulatrice : Marie-Jeanne COUTAGNE 06 10 80 41 59 mjcoutagne@gmail.com 
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MAURICE BLONDEL EN QUELQUES DATES 

 

 
 
1861, 2 novembre : Maurice Blondel naît à Dijon et y commence ses études. 

1881-1885 : Ecole Normale Supérieure (Paris) 

1886 : Obtient l’Agrégation ;  

            nommé professeur de philosophie au Lycée Mignet d’Aix-en-Provence  

1893, 7 juin : L’Action. Essai d’une critique de la vie et d’une science de la pratique  

          (Thèse de Doctorat) 

1894 : Mariage avec Rose Royer, duquel naîtront trois enfants : Charles, Elisabeth et André 

1895, mars : Maître de conférences à la Faculté des Lettres de Lille 

1895, novembre : Chargé de cours à la Faculté des Lettres d’Aix-Marseille 

1896 : Lettre sur l’apologétique (Lettre sur les exigences de la pensée contemporaine en matière 

d’apologétique et sur la méthode de la philosophie dans l’étude du problème religieux) 

1897-1927 : Professeur à la Faculté des Lettres d’Aix-Marseille 

1914, 4 juillet : Correspondant de l’Institut 

1919 : Mort de son épouse 

1927 : Chevalier de la Légion d’Honneur. Quitte l’enseignement pour raisons de santé 

1928 : Membre d’honneur de l’Académie des Sciences, Arts et Belles-Lettres d’Aix-en-Pro-

vence  

1934 : La Pensée 

1935 : L’Etre et les êtres 

1936 : L’Action (nouvelle version) 

1944 : La Philosophie et l’esprit chrétien I 

1948 : Officier de la Légion d’Honneur 

1946 : La Philosophie et l’esprit chrétien II 

1949, 4 juin : Décès à Aix-en-Provence 

 
Contact postulatrice : Marie-Jeanne COUTAGNE 06 10 80 41 59 mjcoutagne@gmail.com 
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BIOGRAPHIE COURTE 

 

Maurice Blondel vit le jour le 2 novembre 1861 à Dijon. À 20 ans (en 1881), il intègre l'École 

Normale Supérieure pour y étudier la philosophie. Il publie une thèse, « L’Action » en 1893, 

originale qui suggère l'articulation entre métaphysique et christianisme : malgré la 

reconnaissance de ses pairs, cela freine tout au long de sa carrière son avancement 

professionnel.  Il participe avec H Bergson du renouveau de la métaphysique qui illumine le 

début du 20e siècle. 
 

Maître de Conférences à Lille puis à Aix-en-Provence (1897), il s’entourera d'étudiants qui 

constitueront bientôt ce que l'on nommera « l’Ecole d’Aix » (Gaston Berger, Jacques Paliard, 

mais aussi Joseph Segond, Aimé Forest, etc.). 
Lui-même est souvent dénommé « le philosophe d’Aix ». 

 

Après l’édition de nombreuses œuvres, sa carrière prendra fin en 1927 suite à une affection 

oculaire qui lui causa des troubles de la vue irréversibles. Il vécut l’épreuve de la cécité dans 

l’affermissement de sa foi et de son union au Christ. 

 

Mais paradoxalement, son influence y compris au plan social et politique ne fera que se 

développer. Il soutiendra courageusement malgré son grand âge ses anciens étudiants qui 

entreront dans la Résistance. Il meurt le 4 juin 1949, veille de Pentecôte. 

 

L’école de théologie de Fourvière, qui rassembla de nombreux jésuites à Lyon après la seconde 

guerre mondiale et dans laquelle s’illustra par exemple Hans Urs von Balthasar, fut très 

influencée par les propositions blondéliennes. A travers les écrits et les œuvres des Pères de 

Lubac ou Gaston Fessard les idées de Blondel auront un grand impact sur les travaux du concile 

Vatican II.  
 

Maurice Blondel avait épousé Rose Royer qui lui donnera 3 enfants.  

 

Le dessein philosophique de BLONDEL peut se résumer ainsi : mettre en lumière la synergie 

de l’humain et du divin, de la raison et de la foi dans le concret de l’existence quotidienne. 

L’Action restera le cœur de ses recherches et de ses méditations durant toute sa vie, faisant surgir 

progressivement un édifice d’ouvrages qui s’achèvera à peine la veille de sa mort en 1949.  

Parmi les œuvres les plus célèbres, on peut citer, après L’Action de 1893, et une thèse latine 

sur Leibniz ; Histoire et Dogme : les lacunes philosophiques de l’exégèse moderne en 1904 ; 

La Pensée en deux tomes en 1934 ; L’Etre et les Etres en 1935 ; L’Action en deux tomes en 

1936/1937 ; La Philosophie et l’Esprit Chrétien en 1944/1946. Le dernier ouvrage : Les 

Exigences Philosophiques du Christianisme ne paraîtra qu’après sa mort, en 1950. Il faut y 

ajouter, dans les années 1925/1930, des écrits intermédiaires notamment sur la mystique, 

l’intelligence, la patrie et l’humanité, puis Lutte pour la Civilisation et la Paix en 1939. De plus, 

la pensée du philosophe chrétien s’est exprimée dans une impressionnante correspondance 

dont 9 volumes ont pu être publiés 
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Un procès en canonisation : la longue marche. 

 

 

     Quand il meurt le 4 juin 1949, Maurice Blondel est considéré surtout comme un Maître. 

Mais sa vertu chrétienne est aussi évoquée par un certain nombre de témoins. Parmi eux, sa 

dernière secrétaire, Nathalie Panis (décédée en 1985), un de ses anciens élèves Mgr Marius 

Chalve (1881-1970), et surtout, Mgr Charles de Provenchères, Archevêque d’Aix de 1945 à 

1978. Le futur cardinal de Lubac évoque dans les années 1960 l’hypothèse d’un procès 

éventuel auprès de la famille de Blondel. Mgr Peter Henrici s’en fera l’inlassable défenseur. 

Au témoignage du Cardinal Roger Etchegaray, alors jeune expert au concile Vatican II, la 

publication d’« Attente du concile » (extraits des Carnets Intimes) pour la 3e session (1964), a 

eu un impact considérable. 

 

     L’étude de Blondel reste très vivante dans bien des facultés catholiques à travers le monde, 

à Louvain et à Rome en particulier. Moins à Aix où l’influence de Heidegger et du marxisme 

restent dominantes.  En 1971, l’Université de Louvain offre la possibilité d’accueillir et de 

rendre accessible les archives Blondel. Le Saint-Siège - par la voix de Mgr Giovanni Battiste 

Montini (futur Paul VI) relayé après 1974 par Mgr Paul Poupard, alors Recteur de l’Institut 

Catholique de Paris – promeut régulièrement la mémoire du témoignage de Blondel. 

 

     En octobre 1983, est réouvert le Séminaire Saint Luc d’Aix-en-Provence. Dans la filiation 

spirituelle avec Mgr Chalve et la communauté sacerdotale de Miramas, où la présence 

spirituelle de Blondel est forte le Séminaire se donne parmi ses objectifs de valoriser le 

témoignage et le rayonnement de Maurice Blondel.la mort (1989) et celui du centenaire de 

l’Action (1993) y contribueront. Le colloque de 1989 est le premier moment où a été évoquée 

l’éventuelle ouverture d’une cause de béatification. Cette perspective retient l’attention de 

Mgr Bernard Panafieu, alors Archevêque d’Aix (1978-94).  

 

     La lettre pontificale du Pape Jean-Paul II en février 1993 est un soutien dans cette réflexion. 

Le pape Jean-Paul II accueillera à Rome en 2000 les participants d’un des nombreux colloques 

Blondel, alors tenu à l’Université Grégorienne.  

 

     Le Cardinal Poupard, devenu Président du Conseil Pontifical pour la Culture, dans le cadre 

des « conférences de carême » à Notre Dame de Paris en 2003 évoquera explicitement la 

sainteté de Blondel. 

 

     En juin 2013 est lancée une première consultation de Cardinaux et d’Evêques sur le sujet. 

En mars 2014succède une seconde consultation de théologiens et d’universitaires. Ce travail 

a bénéficié de deux contributions éclairantes de Mgr Peter Henrici, SJ.  

 



 
 

     Au cours de l’année 2015, Mgr Dufour approuve une ‘prière pour les fidèles’ et, après une 

importante rencontre lors du colloque Blondel de juin, demande le 15 décembre « que soient 

accomplies les démarches conduisant à l’ouverture de la cause ». Compte tenu de l’histoire, 

un avis préalable est demandé à la Congrégation pour la Doctrine de la foi, qui répond par un 

‘nihil obstat’ en février 2016. 

 

     Intervient alors un temps de discernement. Celui-ci est suivi en 2019 – année des 70 ans de 

la mort de Blondel et d’un nouveau colloque, avec un message du Cardinal Secrétaire d’Etat - 

de la pose d’une plaque dans la paroisse aixoise de Blondel et d’une demande de vote de la 

Conférence des Evêques de France : celle-ci s’exprime à la quasi-unanimité favorable à 

l’ouverture de la cause. Une équipe de postulation est alors nommée.  

 

     Après consultation des différentes congrégations romaines, un second et officiel ‘nihil 

obstat’ est publié le 9 décembre 2024 par le dicastère à la cause des saints à l’intention de 

Mgr Delarbre : ainsi peut enfin avoir lieu l’ouverture solennelle de la cause qui se déroulera le 

4 juin 2025 en l’église Saint Jean-de-Malte à Aix-en-Provence, à 18h. 
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LE PROJET PHILOSOPHIQUE DE BLONDEL 

 

Un projet philosophique original 

 

    La thèse qu’avait défendue BLONDEL en Sorbonne avait surpris ; il ne cessera de la méditer 

et de la prolonger, tout au long de sa vie, ainsi dans les 5 volumes de la Trilogie (1934-1936) : 

La Pensée, L’Être et les Êtres, L’Action (où la thèse primitive se trouve reprise et amendée). 

BLONDEL aborde de front la question du sens, dès les premières pages de sa thèse, sa réflexion 

est profondément existentielle :  

 

   « Oui ou non, la vie humaine a-t-elle un sens, et l’homme a-t-il une destinée ? J’agis, mais 

sans même savoir ce qu’est l’action, sans avoir souhaité de vivre, sans connaître au juste ni qui 

je ne suis ni même si je suis. Cette apparence d’être qui s’agite en moi, ces actions légères et 

fugitives d’une ombre, j’entends dire qu’elles portent en elles une responsabilité éternellement 

lourde, et que, même au prix du sang, je ne puis acheter le néant parce que pour moi il n’est 

plus : je serais donc condamné à la vie, condamné à la mort, condamné à l’éternité ! Comment 

et de quel droit, si je ne l’ai ni su ni voulu ? J’en aurai le cœur net. S’il y a quelque chose à 

voir, j’ai besoin de le voir. »  

 

   Le mot « action » ne faisait guère partie à l’époque du vocabulaire philosophique. On voudra 

confondre BLONDEL avec le pragmatisme, alors que contre W. JAMES, BLONDEL refuse la 

dissociation entre être et pensée. L’action est enracinée dans l’être, elle est puissance de « 

réalisation ». L’action est l’activité spirituelle, en sa source comme en son développement, ce 

point où convergent pensée, morale et science. Point d’activisme, ni de mépris de l’activité de 

l’intelligence que la seconde partie de son œuvre s’attachera à décrire.  

 

   Le problème religieux alors se doit d’être évoqué : on ne peut, en effet, l’abstraire de l’analyse 

de l’action humaine, et la philosophie doit pouvoir tout comprendre même la religion. C’est 

pourquoi les philosophes furent d’abord circonspects, puis acceptèrent assez vite de reconnaitre 

la rationalité pleinement philosophique de la réflexion blondélienne. En 1937, au Congrès 

Descartes, une longue ovation salua le travail philosophique du Maître d’Aix.  

 

   Les théologiens (trop étroitement thomistes) ne furent pas convaincus et certains censeurs 

voulurent l’accuser de tirer la transcendance divine de l’immanence elle-même, alors que 

BLONDEL s’attachait à distinguer doctrine d’immanence (erreur pour lui évidente) et méthode 

d’immanence.  

 

   La nature ne postule nullement une exigence de surnaturel, lequel est un don gratuit, mais il 

y a en l’homme un désir, un appel, en « creux », un « vide » comme le soulignera BLONDEL 

lui-même dans ses échanges avec le P. TEILHARD DE CHARDIN, que seul le surnaturel peut 

venir combler. D’où le paradoxe : l’homme ne peut s’en passer impunément, mais il ne peut se 

mettre en possession tout seul de cette vie surnaturelle, nécessaire et impraticable par ses 

propres moyens !  

 

   Comme dans le Panthéon de Rome tout tient par en haut, et par le vide.  

« Au Panthéon d’Agrippa à Rome, l'immense coupole n'a pas de clé de voûte, mais une 

ouverture centrale par où descend toute la lumière dont s'éclaire l'édifice. Ainsi la construction 

de notre âme, comme une œuvre inachevée, s'appuie, non à un plein, mais à un vide, vide 



 
 

nécessaire pour que passe l'illumination divine, sans laquelle nos yeux seraient complètement 

aveugles et nous ne pourrions accomplir aucune tâche. Si l'homme a une destinée véritable, qui 

donne un sens à la vie, il n'est pas possible que la philosophie s'en désintéresse ; si cette 

destinée, comme l'affirme le christianisme, est surnaturelle, il n'est pas davantage possible que 

la philosophie l'atteigne par ses seules forces - sans quoi le surnaturel ne serait plus proprement 

surnaturel. De cette opposition suit le statut de la philosophie : contrainte de poser un problème 

qu'elle ne saurait entièrement résoudre, elle ne peut que rester inachevée tout en rendant 

compte de son inachèvement même. Pas de philosophie sans système ; plus de philosophie si le 

système se ferme sur soi 1 » 

 

   En ce sens, on pourrait dire que l'idée de raison élargie ou de système ouvert définit le 

blondélisme. Cette philosophie du « seuil », ou plutôt de l'insuffisance, aboutit à une véritable 

« insuffisance de la philosophie » !  

 

   D’une certaine manière, la philosophie chez BLONDEL pourrait rejoindre la figure du 

Baptiste : dans nos déserts, elle se doit de crier et réveiller notre désir. Entre invocations et 

supplications, elle prend le risque tragique d’être réduite au silence. Prophétique, elle n’est 

cependant pas Celui qui doit venir : « Il faut qu'Il croisse, et que je diminue. » (Jean, 3, 30). Il 

n’y a pas pour BLONDEL de « philosophie chrétienne », car la philosophie n’est pas encore 

chrétienne…même si elle peut paradoxalement se revendiquer comme « catholique » !  

 

   Le propos de BLONDEL est donc finalement, y compris au cœur de cette insuffisance 

assumée de la philosophie, profondément rationnel et concret. Le développement de sa 

méditation se voudra un « réalisme intégral ».  
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MAURICE BLONDEL PENSEUR ENGAGE 

 

 

     Maurice Blondel puisait dans sa vie chrétienne profondément nourrie du Christ une lucidité 

peu commune sur les difficultés de tous ordres et s’efforçait d’éclairer les consciences 

jusqu’aux questions sociales et politiques. Ainsi participa-t-il aux Semaines sociales fondées 

en 1905 et encourageait-il les catholiques sociaux à devenir une force vivante, promouvante, 

pacifique en leur indiquant les moyens appropriés. Son combat contre les idées de l’Action 

Française de Charles Maurras se poursuivra sans faiblir tout au long de sa vie. A la veille de la 

seconde guerre mondiale, il publie un petit essai qui se diffusera notamment dans les pays 

soumis au fascisme : Lutte pour la civilisation et philosophie de la paix. Il dénonce ce qu’on 

appellera bientôt les « totalitarismes » (nazisme et communisme) et analyse en parallèle leur 

fonctionnement, les renvoyant en somme dos à dos. Le jésuite Gaston Fessard, dont les textes 

seront déterminants pour la résistance chez les catholiques, a toujours souligné l’importance 

pour lui des positions blondéliennes. 

 

     Maurice Blondel soutenait aussi la presse locale, entr’autres La Croix de Provence, afin 

d’éclairer chacun et désarmer les passions et les haines, en attirant l’attention sur le bien qui 

se fait, en insufflant un esprit évangélique. Maurice Blondel ne cessait de rappeler que la vie 

humaine ne se borne pas à ses horizons terrestres. Il ne pouvait envisager l’amélioration des 

conditions matérielles de toute vie sans y joindre l’appel à assumer en même temps une 

destinée surnaturelle. 

 

     La charité de Maurice Blondel s’est exercée encore dès sa jeunesse dans le temps qu’il 

consacrait à la visite « des pauvres ». Il participait aux besognes les plus prosaïques de la vie 

diocésaine et de la vie paroissiale.  Pendant la seconde guerre mondiale, il offrit l’hospitalité 

aux Juifs, et notamment à Léon Brunschvicg, philosophe très influent et avec qui il n’avait pas 

d’affinités au plan de la pensée. Mais Brunschvicg était devenu alors pour Blondel l’ami juif 

qu’il fallait secourir d’urgence à Aix. Le mot « charité » est bien l’expression aussi, selon divers 

témoignages, de l’attitude constante du « Maître » que fut Blondel à l’égard de ses étudiants. 

 

Très brève bibliographie : 

- Œuvres Complètes : en cours de réédition, PUF 2 tomes parus. 

- L'Action (essai), paru en 1893 chez Alcan puis les PUF. 

- Yvette Périco, Prier 15 jours avec Maurice Blondel, Editions Nouvelle Cité 2016. 
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SPIRITUALITE CHRISTIQUE 

 

La spiritualité blondélienne 

Le Christ au centre 

 

   L’un des points difficiles de la pensée blondélienne est ce qu’il a lui-même nommé son « 

panchristisme ». En ce sens la thèse principale l’Action est inséparable de la thèse secondaire, 

en latin, sur le « Vinculum subtantiale » (que BLONDEL rééditera en français en 1930. Le Père 

VALENSIN avec lequel BLONDEL échangeait très régulièrement, disait que le panthéisme est 

vrai, une seule fois, dans le cas du Christ. C’est ce que BLONDEL entendait approfondir à 

partir du dialogue entre LEIBNIZ (protestant) et le Père des BOSSES, sj, qui eut lieu entre 1706 

et 1715. Cette conversation, œcuménique en somme, traite de la question eucharistique et de la 

Présence réelle, mais abordée d’un point de vue métaphysique, modèle de l’union possible des 

substances. Ce qui pour LEIBNIZ est une hypothèse, est pour BLONDEL une réalité. La 

transsubstantiation, en substituant à l’être naturel du pain et du vin, le lien du Christ lui-même, 

prélude sous les voiles du mystère à l’assimilation, à l’incorporation suprême de tout de tout ce 

qui est au Verbe Incarné. C’est pourquoi le panchristisme permet d’échapper au panthéisme, 

par la fonction médiatrice de l’Incarnation rédemptrice. C’est par là que, comme BLONDEL le 

dit, la matière est spiritualisable et l’esprit est divinisable. Le Christ est le médiateur universel, 

le « réalisateur » et le « solidificateur » de tout le créé : « in quo omnia constant » … (Paul 

Colossiens, 1, 17).  

 

   À cette médiation, de caractère sacerdotal, l’homme est associé : c’est pourquoi l’action de 

l’homme est proprement le « vinculum » en exercice, portée par un dynamisme qui la dépasse 

et qu’elle ne peut jamais rejoindre par ses propres forces ; disproportion inexplicable et 

déconcertante. L’action est médiatrice entre la pensée et la vie, entre les phénomènes et l’être : 

agir, c’est, en une certaine mesure, se confier à l’univers, à condition de comprendre que l’infini 

est inaccessible. L’homme ne peut, en effet, égaler son propre vouloir. L’action se situe au point 

de jonction entre immanence et transcendance. Au seuil du surnaturel il faut choisir pour ou 

contre ce surnaturel qui excède la philosophie et conduit alors à la pratique effective. Le 

discernement que BLONDEL pratiqua toute sa vie est fondateur.  

 

   L’adoration eucharistique prend un sens métaphysique tout en gardant sa signification 

spirituelle. Dans sa jeunesse, BLONDEL avait obtenu de ses confesseurs, la permission de la 

fréquente communion, ce qu’il notait scrupuleusement dans ses Carnets Intimes. Il participait 

aux adorations nocturnes et souffrait des circonstances qui l’éloignaient de cette communion 

fréquente. Cette centralité de l’eucharistie est le nœud de sa réflexion philosophique : toute la 

Création est comme suspendue au mystère eucharistique. C’est le cœur de la vie de prière de 

BLONDEL.  

 

   BLONDEL avait aussi une grande dévotion au Sacré Cœur aux bras étendus. 

 

Pour aller plus loin :  

 

   La vie de Maurice BLONDEL est celle d'un laïc, père de famille et grand-père, attentif aux 

siens mais dont la vie quotidienne pourtant toute traversée de philosophie, est aussi, nous 

l’avons vu, jalonnée de difficultés : son épouse très fragile, nerveusement instable, semble avoir 



 
 

été affolée par ses audaces de pensée, et il dut sans cesse s'occuper d'elle, la rassurer, 

l'accompagner jusqu'à sa dernière maladie (elle décède en 1919, il lui survivra 30 ans).  

 

   Ses Carnets Intimes et plusieurs textes très personnels, particulièrement ceux où il évoque ses 

épreuves et ses propres problèmes de santé (cécité progressive, surdité, névrites réitérantes), 

expriment une confiance lumineuse dans le Christ.  

 

   Sa dévotion mariale sans doute plus discrète, va d'abord, par exemple, à Notre Dame de la 

Seds à Aix-en-Provence : ce qui lui permet d'associer évidemment en ce lieu Marie et l'Eglise 

pour laquelle il montre une fidélité sans faille ! Il vit son cheminement intellectuel comme un 

véritable apostolat.  

 

   Tous ses amis, étudiants ou visiteurs, soulignent sa vie de prière : il milite pour une 

philosophie qu'il nomme « orante », et cette philosophie, il la met chaque jour en pratique. Pour 

lui, sans aucune concession à un dolorisme que l'Eglise a malheureusement parfois trop 

entretenu, la seule véritable épreuve métaphysique est la souffrance qui nous met en quelque 

sorte au pied du mur, nous faisant butter sur un obstacle qui révèle la force de notre libre vouloir, 

la possibilité de renâcler et de se révolter, mais aussi la volonté non de « pouvoir » (comme 

chez Nietzsche) mais de « ne pas pouvoir », d'accueillir le don, et de s'ouvrir en confiance à la 

Grâce : ce don de soi , réponse au Don premier de Dieu, constitue une énergie et une lumière 

qui éclairent radicalement la vie comme le travail du philosophe lui-même.  
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Pourquoi Maurice Blondel peut-il être  
considéré et prié comme un saint ? 

 

Appartenant au petit groupe des Normaliens résolument catholiques, Maurice Blondel 

tentait de comprendre pourquoi la pensée catholique était exclue du monde des idées modernes.  Il 

s’agissait alors de montrer que la raison humaine, infidèle à elle-même, avait rétréci son champ 

d’investigation.  

Maurice Blondel fut philosophe par vocation. Cette vocation s’est dévoilée progressivement 

à lui par des lumières intérieures, des événements et les conseils de ses directeurs spirituels. Une 

conviction tenace lui avait fait envisager pendant longtemps le sacerdoce ministériel du prêtre comme 

seule voie possible de réalisation plénière des desseins de Dieu sur l’homme. Sans doute ne percevait-il 

pas très clairement encore toute la valeur du sacerdoce commun des fidèles sur lequel le concile Vatican 

II projettera un éclairage nouveau. Mais il contribuera à faire comprendre qu’il y a là aussi une 

authentique vocation et une mission.  

A l’égard des dispositions de l’Église, Maurice Blondel manifesta toujours un esprit de 

soumission, d’humilité, de dévouement. 

Le 12 août 1894, Maurice Blondel épousa Rose Royer. De leur foyer naquirent : Charles en 

1895, Élisabeth en 1898 et André en 1902. Maurice Blondel fut un époux vigilant pour la santé précaire 

de sa femme.  

Lorsqu’il devait s’éloigner de sa famille en raison de ses tâches universitaires ou de motifs 

de santé, il rédigeait ses lettres quotidiennes, à sa famille, à ses amis, qu’il recevait inlassablement 

malgré ses difficultés de santé, son âge et son travail incessant.    

Il partagea aussi avec son épouse les souffrances liées à certaines méprises sur sa pensée. Il 

sera fortement éprouvé par la maladie, puis la mort de cette épouse en 1919. Il connaîtra plus tard 

d’autres joies familiales : le mariage de chacun de ses enfants, puis la naissance d’une vingtaine de petits 

enfants.  

 

Le Maître d’Aix revient sur la connexion complète entre philosophie et vie chrétienne. L’enjeu, 

une fois de plus pour lui, est la naissance de l’homme ici-bas, et par cet ici-bas, à la vie éternelle. 

D’où la génération de l’homme en Dieu à une vie qui dépasse toute « nature » possible. Le 

détachement chrétien y prend toute sa signification, puisqu’il nous faut accueillir et accepter 

une conversion dont nous ne pouvons avoir ni le premier élan ni l’idée. C’est le sens de cette « 

assimilation » qui renvoie à une union active d’amour entre fini et Infini. Les pages sur la 

sainteté, originales, sont particulièrement lumineuses et permettent de dire aujourd’hui que, 

sans le savoir, BLONDEL parlait aussi de lui-même :  
 

« …la doctrine évangélique (…) pour imiter l’excès de la charité divine, réclame de 

l’homme un excès de même sens : la seule mesure d’aimer Dieu, dit saint Bernard, est de l’aimer sans 

mesure comme par une folie contagieuse. Il ne faudrait donc pas croire que l’idéal chrétien soit celui 



 
 

d’une vertu bourgeoise et d’un équilibre tout reposant. Quoiqu’il y ait eu de grands saints pour réaliser 

cette paix inaltérable des « petites vertus » dont la continuité et la perfection suffisent à faire atteindre 

le plus haut degré de l’union spirituelle, cependant il semble plus ordinaire de voir incarner chez les 

héros de la sainteté certains traits particuliers, certaines initiatives paradoxales qui provoquent la 

surprise, les interprétations fâcheuses, les persécutions même. Les saints semblent donc bien, dans le 

plan providentiel, destinés à réveiller les âmes de leur torpeur même vertueuse, à empêcher l’idéal 

chrétien de se banaliser, de s’humaniser, de dégénérer en une sorte de philosophie idéaliste, à la manière 

des sages du Portique ou des héros de l’ascèse métaphysique. Destinée à faire éclater la présence du 

surnaturel dans le monde même qui est porté à la nier ou à la reléguer dans le passé de l’histoire ou de 

la légende, la sainteté justifie la perpétuelle déclaration de guerre du Christ au monde et par conséquent 

du monde au Christ ».  

 

Prier Blondel, pourquoi ? 

• Comme laïc rayonnant dans sa famille, lors de problèmes familiaux. 

• Comme professeur, on peut le prier pour des élèves en difficulté, pour des collègues, 

pour une réussite à des examens ou concours. 

• Lorsqu’on exprime des doutes ou des difficultés liées à l’Église, pour tenir ferme dans 

la fidélité. 

                  

                  Prière approuvée par l’Archevêque d’Aix – 2015 : 

Seigneur notre Dieu, 

   Nous te rendons grâce pour la foi, l’espérance et la charité exemplaires de Maurice Blondel. Il a 
cru à Ta tendresse pour tous les hommes. Suivant pleinement sa vocation de philosophe, en au-
thentique chercheur de la Sagesse, il a puisé on courage dans la force et l’Amour de l’Esprit Saint 
pour ouvrir au Christ la pensée moderne et travailler ainsi dans la Vérité à l’unité de la raison et 
de la foi. 

   En constante intimité avec Toi, il a accueilli ses nombreuses épreuves et souffrance comme des 
semences fécondes de la Croix. Sa vie, vécue comme un apostolat, est un témoignage de fidélité 
ardente et d’amour indéfectible envers l’Église. Animé de l’unique désir de réaliser en tout et tou-
jours Ta seule volonté, il nous apprend à trouver Ta présence et à tendre vers Toi à travers notre 
action dans la vie quotidienne, en famille, au travail. 

   Accorde-nous par son intercession la grâce que nous Te demandons (…) Et si telle est Ta volonté, 
permets que la reconnaissance de sa sainteté suscite un nouvel élan de pensée et de vie chré-
tiennes dans l’Église et le monde. 

   Nous te le demandons par Jésus-Christ, Notre Seigneur. 

 

Contact postulatrice : Marie-Jeanne COUTAGNE 06 10 80 41 59 mjcoutagne@gmail.com 
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